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FLfElUR 'BRJSEm,

La fleur dont votre main arrache la corolle,
Et prive sans remords de l'aimable aureole
Dont naguöre l'eclat rayonnait sur son front.
La voyez-vous jamais punir un tel affront,
En faisant palpiter votre chair dechiree
Sous quelque dard secret, quelque pointe ignorße?...
Prodigue de bienfaits jusqu'au sein du malheur,
Elle a garde pour vous sa plus douce senteur.
Jamais sous un ciel pur, en des temps plus prosperes,
Etalant ou voilant ses beautes printanieres,
Elle ne parfuma le jardin ou le bois
Comme au jour oü briste eile meurt sous vos doigts.

Lorsque la main de Dieu effeuille ma couronne,
Quand force, amour, plaisirs, tous les biens qu'il me donne,
A peine 6panouis viennent ä se flelrir.
Quand mon äme aujourd'hui n'est de joie embaumee

Que pour la voir demain s'envoler en fumee,
Ne laissant rien de mieux qu'un navrant souvenir...
Mon Dieu 1 tu n'entendras ni murmure, ni plainte,
De mon coeur dfeole la priere plus sainte

Fera monter vers toi mes voeux et mon espoir,
Aussi purs, aussi doux que le parfum du soir.
D'une invincible foi tfimoignage supreme,
Un seul mot sortira de mes 16vres : Je t'aime

Georges Fayot.
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